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Présentation du projet 

Les relations « recherche – société civile » traduisent des 
comportements institutionnels, collectifs et individuels. 
Deux voies sont envisageables pour faire évoluer la 
situation : l’une est de type « réglementaire », l’autre viserait 
à des changements d’attitudes qui ne peuvent passer que 
par du « chemin faisant ».

BESTMILITT se veut contributrice de cette seconde voie. 
Avec une telle fi nalité, « travailler ensemble » nécessite 
de fonder l’initiative sur du concret, cadre de dialogue et 
support d’une part de changements escomptés d’attitude et, 
d’autre part, d’une analyse réfl exive de processus.

Dans le contexte réglementaire européen de protection des 
individus face aux produits alimentaires d’une part, et de 
l’atteinte d’un « bon état écologique » des eaux du littoral 
d’autre part, l’acquisition de données offre un support 
partageable et partagé pour « travailler ensemble ». Elle 
peut passer par l’engagement citoyen dans des réseaux de 
suivi bénévole opéré par des ONG. 

BESTMILITT porte sur l’acquisition de données de qualité des 
eaux du littoral et vise à initier un suivi bénévole mis en œuvre 
par une ONG (SFE) et à étudier les complémentarités d’une 
telle pratique avec une surveillance institutionnelle opérée par 
l’Ifremer. Le champ d’application concerne les contaminations 
microbiologiques du littoral de l’île d’Oléron (17).

Cette expérimentation commune de suivi / surveillance sera 
le support d’analyses de leurs complémentarités, conditions 
et limites de mise en œuvre ainsi qu’une analyse coût – 
effi cacité des différents modes de suivis et une analyse 

réfl exive sur les modalités du 
« travailler ensemble ».

Les partenaires 

L’Ifremer contribue à la con-
naissance des océans et de 
leurs ressources, à la surveil-
lance du milieu marin et litto-
ral et au développement durable des activités maritimes. Le 
Laboratoire Environnement Ressources des Pertuis Charen-
tais (LER/PC) est un acteur de la collecte d’information sur 
le littoral. 

AMURE, Unité Mixte de Recherche 101 associant le 
Département d’Economie Maritime de l’IFREMER et le 
Centre de Droit et d’Economie de la Mer de l’université de 
Bretagne Occidentale, a pour objet l’analyse économique et 
juridique des politiques publiques sur les activités maritimes 
et les espaces marins et littoraux.

Surfrider Foundation Europe est une association dévouée 
à la protection et à la mise en valeur de l’océan, des vagues, 
du littoral et des personnes qui en jouissent. Constituée 
d’une équipe de 30 salariés et de réseaux bénévoles, elle 
participe à des groupes de travail afi n d’infl uencer les 
politiques publiques et met en place des laboratoires de 
suivi de la qualité de l’eau.

Les attendus de BESTMILITT 

•   Comprendre les positionnements réciproques 
des partenaires, 



•  connaître les potentialités / limites des méthodes de 
suivi / surveillance pour la connaissance des sources et 
niveaux de contamination d’un écosystème littoral, 

•  cerner les possibilités de ce type d’initiatives et 
d’élargissement des champs d’application,

•  initier des processus sur les potentialités et conditions 
d’une implication croissante de la société civile à des 
missions de recherche, surveillance, expertise,

•  acquérir des données et de les diffuser,
•  contribuer à la mise en œuvre de politiques publiques.

Contribution au programme

Deux réseaux ont été mis en place pour opérer : 

• un suivi de la qualité des « eaux récréatives »,
•  un suivi des sources de contamination 

microbiologique selon un protocole co-construit. 
Les acteurs locaux ont émis l’idée d’inclure les 
professionnels de la mer comme bénévoles. Les données 
acquises permettront d’évaluer les fl ux d’Escherichia 

coli. À cette fi n, des suggestions ont été formulées 
par les acteurs locaux.

Il a été montré qu’un bénévolat motivé offrait un cadre 
souple et adaptatif pour l’acquisition de connaissances. 
L’individualisme des motivations nécessite l’adéquation 
entre objet observé, compétence et positionnement de 
l’animation et cible bénévole. Le retour d’expérience est 
d’autant plus pertinent que des thématiques prioritaires 
comme la biodiversité font appel à ce type de démarche. 

En l’état actuel des perceptions des scientifi ques, les 
observatoires permettant l’acquisition de données avec une 
contribution de bénévoles sont privilégiés. L’intérêt d’un 
positionnement plus participatif à des fi ns d’appropriation 
réciproque d’enjeux ou de vision partagée n’est jamais 
mentionné. La notion de « sciences participatives » peut 
être considérée comme abus de langage faisant référence 
implicitement à un processus participatif alors qu’il ne 
s’agit que d’une contribution de moyens excluant toute idée 
d’échanges de savoirs, d’appropriation réciproque, base 
d’une expertise diversifi ée. 

La mise en place et le maintien d’un réseau de bénévoles 
justifi e un investissement considérable. Si la contribution 
de bénévoles n’est requise qu’à des fi ns de moyens, il 
est à craindre que les moyens mis sur la coordination et 
l’animation ne permettent pas la pérennité du réseau.

Si la collaboration avec une ONG peut s’avérer pertinente pour 
animer et coordonner un réseau de contribution bénévole, la 

réalisation des objectifs 
fi xés dépend des organi-
sations choisies.

Contributions 

aux thèmes

Genèse 

d’un réseau 

•  BESTMILITT n’avait 
pas pour but de 
mettre en place un réseau institutionnel mais d’utiliser la 
compétence d’une ONG pour mettre en place un réseau 
de bénévoles,

•  la mobilisation pour une implication bénévole est très liée 
aux motivations individuelles, quelles qu’elles soient,

•  pour mobiliser les citoyens il faut à chaque expérience 
trouver le public le plus réceptif et adapter sa stratégie 
de mobilisation en conséquence ; en d’autres termes, 
la question est d’identifi er l’ONG la plus légitime pour 
mobiliser ce public .

Processus de co-construction 

•  La co-construction d’un protocole pour l’obtention de 
données réglementaires « non discutables » est possible 
dès lors que les niveaux de compétence et d’intérêt des 
partenaires sont équivalents et intégrés tout le long du 
processus, 

•  une co-construction institutionnelle n’est envisageable 
que sur la base de la prise en compte des contraintes 
spécifi ques des organismes et en veillant à un équilibre 
des compétences techniques et d’une complémentarité 
des rôles ; ce qui pose la question de « qui est initiateur 
– pilote ? ».

Impact et infl uence de l’expérimentation 

•  Ni SFE, ni l’Ifremer ne considèrent avoir mis en place, 
sur la base des complémentarités de chacun, un « vrai 
partenariat » répondant aux attendus ; l’expérience 
n’aura pas permis de sortir du cas particulier et n’est 
pas probante pour appréhender le cas général.

•  Le potentiel et l’intérêt des données recueillies sont 
soulignés par les acteurs gestionnaires extérieurs.

•  Les scientifi ques privilégient aujourd’hui les 
« observatoires » sur la base d’une contribution 
citoyenne bénévole en terme de moyens.

•  Les associations élèvent leur niveau d’expertise pour 
être force de proposition et s’associent avec des 
partenaires universitaires et de recherche.

• BESTMILITTSuivis bénévole et scientifi que des contaminations
microbiologiques du littoral d’Oléron


